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Le regiment prussien des chemins de fer et le chemin de fer
militaire ä Berlin.1

I. Premiere formation et developpement du chemin de fer.

Le premier essai de Iransport de troupes par chemin de fer
eut lieu en Angleterre, en 1835; en deux heures, on transporta
un regiment d'infanterie de Liverpool ä Manchester (environ
50 km.). Toutefois, ce ne fut que beaucoup plus tard, et surtout
depuis la guerre austro-italienne en 1859, que ce mode de transport

s'exerga sur une plus vaste öchelle; les experiences se firent
plus nombreuses, ('Organisation du Service d'exploitation s'amö-
liora. Mais c'etait aux Americains les premiers, et cela pendant
leur guerre civile de 1861 ä 1865, qu'ötait röserve de donner
aux chemins de fer le röle imporlant qu'ils jouent de nos jours
comme organe de Tarmöe et auxiliaires principaux de la guerre
moderne. Chacun connait, pour peu qu'il ait etudie quelque peu
cette guerre, les services decisifs que rendirent si souvent les

corps de chemins de fer, formös par le gönerai Mac Collum. Ces

corps etaient composös au tolal de 18,000 hommes, ayant ä leur
disposition 419 locomotives et 6,330 voitures et wagons.

La Prusse, suivant son habilude, profita la premiere de ces

experiences, en imitant les formations amöricaines, non sans les

modifier pour aulant que cela lui parut necessaire. Le succes de

l'entreprise ne tarda pas ä se manifester; les guerres de 1866 et

de 1870-71 Tont prouve. En 1866, quatre sections de chemins de

fer de campagne (Eisenbahn-Abtheilungen) enlrerenl en fonction.

Pendant la guerre franco-allemande, on comptait cinq
sections prussiennes et une section bavaroise.

Ce n'est cependant qu'en 1871 que nous trouvons la base
definitive de l'organisation actuelle, Organisation purement militaire
et indöpendante. Le Ier octobre 1871 fut formö le Ier bataillon
de chemins de fer, fort de 500 hommes, et destine ä servir de

noyau aux formalions en temps de guerre. Un second balaillon
fut cree en 1876, et ces deux bataillons regurent la denomination
de « regiment des chemins de fer ».

1 Le but principal dos lignes que l'on va lire est de donner une description
du chemin de fer militaire et de l'organisation de son service d'exploitation
en Allemagne. Tels sont en effet les points sur lesquels doit se porter l'attention

du visiteur, car ce qui concerne les travaux purement techniques ne
differe pas de ce que nous voyons executer par nos troupes du genie suisses. —¦
Neanmoins, avant d'entrer en matiere, il ne sera peut-etre pas inutile de
donner un rapide apercu de l'histoire du regiment des chemins de fer.
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Aujourd'hui, ce regiment, en garnison ä Berlin, compte 4

bataillons, augmentation datant du 1er avril 1887, et provenant de
la fusion avec les anciens bataillons de 6 nouvelles compagnies
prussiennes, une compagnie saxonne et une wurtembergeoise.

En dehors de ce regiment prussien, il existe encore ä Ingolstadt

deux compagnies de chemins de fer, faisant partie du corps
d'armee bavarois, et dont l'augmentation est egalement prevue.

II. Le recrutement.

Le recrutement du regiment s'effectue tout particulierement
dans les differenles professions ayant rapport au service des che
mins de fer; comme volontaires d'un an, ne sont regus que des

ingenieurs, des techniciens et mecaniciens de chemins de fer. En
cas de mobilisation, l'augmentation du regiment se fait par la

reincorporation des reservistes qui en sont sortis, ainsi que par
Tappel en service de tous les employes superieurs, techniciens et
ouvriers ä solde fixe des administrations, pour autant qu'ils ont
döjä fait du service.

Lors de la cröation du regiment, les officiers furent choisis

parmi ceux d'infanterie et du gönie.
Disons tout de suite que l'effectif-que comporte l'organisation

actuelle est considere comme absolument insuffisant en temps de

guerre; comme on Ta dit plus haut, ce n'est qu'un noyau; au

moment de la mobilisation, il faudra faire appel ä l'appui
d'employes et ouvriers civils.

III. Organisation, equipement, instruction.
Le regiment des chemins de fer se compose donc de quatre

bataillons. Le chef de Tötat-major de Tarmee, actuellement le
feld-maröchal de Moltke, en exerce les fonctions d'inspecteur
general.

L'etal-major du regiment compte :

1 commandant;
2 adjudants;
3-4 medecins;
2 payeurs (Zahlmeister), dont Tun est en meme temps comptable

d'un des bataillons;
4 sous-officiers environ;
Quelques trompettes.
L'etat-major du bataillon esl forme de :

1 commandant;
1 adjudant;
1 payeur.

8
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La compagnie est forte de 5 officiers et 118 sous-officiers et
soldats, sur pied de paix; sur pied de guerre, ce nombre est

porte ä 200.

Une compagnie d'aeronautes est jointe au regiment; ses
officiers font partie du corps d'officiers du regiment des chemins de
fer.

L'uniforme est le möme que celui des pionniers de la garde :

lunique bleu fonce, col noir, parements noirs, le col et les
parements ä la suedoise ötant garnis de tresses blanches (argent pour
les officiers), boutons blancs, casque noir aux ornements blancs,
panache noir, pantalon gris bleu ä passepoils rouges. Les
officiers portent sur les brides et sur les öpaulettes, les sous-officiers
et soldats sur les pattes d'epaules la lettre E (Eisenbahn), au lieu
d'un numero comme les compagnies de pionniers de ligne1.

Concernant le mode d'instruction, on ne distingue plus, comme
on le faisait en commengant, entre compagnies d'exploitation et

compagnies de construetion. Pour chaque compagnie, Tinstruction

s'etend ä toutes les branehes. C'est ainsi, par exemple, que
dans chaque compagnie, 20 hommes sont detaches pendant Irois
mois pour apprendre le service d'exploitation.

Autrefois, les ingenieurs de la traction recevaient ä Töcole

polytechnique de Berlin la plus grande partie de leur instruction;
aujourd'hui eile se donne exclusivement au regiment. — Pendant
18 mois environ, les mecaniciens et les Chauffeurs font leur
service dans Tadministration d'un des chemins de fer de l'Etat.
Durant cette periode, ils ne cessent pas d'etre incorpores dans le

rögiment; ils portent l'uniforme et regoivent, outre leur solde,
une indemnitö qui, au point de vue financier, les met sur le meme
pied que les mecaniciens et Chauffeurs civils.

Les exercices portent sur tout ce qui concerne l'etablissement
et la destruction de lignes ferrees et de telegraphes, lignes
permanentes ou provisoires. Ils commencent au mois de mars, aussitöt

apres que le commandant du regiment a inspecte les compagnies

pour s'assurer de leur instruction militaire generale. En
hiver, la place d'exercice est calme et döserte; les echafaudages,
appareils et instruments de toule espece sont cases dans les

döpöts de guerre etablis ä la gare, oü ils sont sans cesse et scrupu-
leusement inspectes par ['administrateur du döpöt charge de leur

1 Los compagnies saxonne et'wurtembergeoise portent l'uniforme prussien,
mais avec des cocardes aux couleurs de leurs pays, savoir les Saxons des co-
cardes vertes et blanches, les Wurtembergeois des cocardes noires et rouges.
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entretien et du remplacement des objets perdus ou endommages.
Cet administrateur veille de meme ä ce que la place d'armes soit
nettoyöe, aplanie et distribuöe suivant les besoins des exercices ä

venir. Toutes les constructions provisoirement etablies pendant
les cours sont demolies.

Pendant cette periode, soit en hiver, les recrues regoivent leur
premiere instruction militaire, soit Tecoie du soldat. Les sous-
officiers et les autres soldats suivent des cours sur des sujets
scientifiques d'un interet gönöral ou sur des questions techniques
plus speciales. Ces cours ont pour but de developper les
connaissances des hommes, et de leur remömorer ce qu'ils ont
pröcödemment appris.

Toutefois, ce n'est pas au rögiment seulement que se poursuit
cette instruction. Les sous-officiers et soldats, aussi bien que les

officiers, sont appelös de temps ä autre ä preter leur concours
dans la construetion de lignes nouvelles des chemins de fer de

l'Etat. Ils ont möme ötö employes pour la premiere fois Tannöe

derniere, ä Mecklembourg, ä Tetabüssement d'une ligne privee,
la ligne de Widmar ä Karow. Trois cents hommes, sous la direction

de leurs officiers et d'employes civils de l'entreprise, y ont
travaille des le commencement de juillet jusqu'au mois de

septembre.

Comme seconde innovation, il faut mentionner encore Ies cours
projetes pour officiers, sous-officiers et soldats de toutes armes,
destinös ä leur enseigner le service des gares. Ces cours sont
divisös en deux catögories; une premiere partie, theorique, de deux
semaines au siöge. de la commission des lignes; une seconde partie,

pratique, de deux mois et demi, aux stations de chemin de

fer.
II n'existe pas de reglement de service gönerai pour le regiment

des chemins de fer; chaque branche d'aclivitö (construetion et

destruction des lignes, exploitation, tölögraphie, etc.) possede un

reglement spöcial. Ceux-ci ne sonl imprimes que pour les besoins

de la troupe; ils ne se trouvent pas en librairie.
Nous cn arrivons au sujet principal de cette etude, soit la

description du chemin de fer militaire et l'organisation du service

d'exploitation.

IV. Description du chemin de fer militaire.

a) La ligne.

C'est au sud de Berlin, pres de Tempelhof, bien connu pour
etre le thöätre des grandes parades, inspections et exercices con-
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cernant le service de campagne, de la garnison berlinoise, que
commence le chemin de fer militaire. Ce chemin de fer est ä

simple voie; il se dirige vers le sud, en ligne droite, profitant de
la plate-forme de la ligne Berlin Dresde, jusqu'ä la slation de
Jossen, ä 30 km. de Berlin. La ligne quilte alors sa direction
primitive, ainsi que la plate-forme prementionnee, et s'avance,
indöpendante, vers le sud-ouest, jusqu'ä la grande place de tir de

l'ariillerie, oü eile prend fin, soit ä 15 km. de Jossen.
La longueur totale est donc de 45 km. Le rayon minimum des

courbes est de 500 m., la rampe minima de 5 V00, la longueur
des voies d'evitement, en moyenne, de 380 ä 400 m.

b) Les stations.

Ce sont les suivantes : Berlin, Maklow, Jossen, Klamsdorf, Spe-
renberg, et place de tir (Schiessplatz). La plupart de ces stations
intermödiaires ne sont guöre que des haltes. Quant ä la place de

tir, la visite en est tres difficile; il faut une permission du
ministre de la guerre. Celte permission est necessaire möme aux
officiers du regiment des chemins de fer, y compris son commandant,

ainsi qu'aux officiers des autres armes. Le chef du service
d'exploitation seul a acces sur cette place.

Revenons-en ä la gare de Berlin.
Elle oecupe un terrain de 11 heetares environ, dont 5 reserves

ä la gare proprement dite, et les six autres ä la place d'exercice.
Ces chiffres respectifs varient cependant de temps ä autre; tantöt
c'est la Station proprement dite qui est momentanement agrandie
entrainant une diminution de la place d'exercice, tantöt le
contraire a lieu.

La gare comprend : une voie principale, une voie d'evitement,
quatre voies ä eul-de-sae, et une jonction de voies. Le bätiment
de la gare contient deux salles d'attente et les bureaux du service
d'exploitation. Puis viennent les lieux d'aisance; une rampe
longitudinale et une rampe de bout permettent de charger
simultanement six wagons; une grande plaque tournante, une halle
aux marchandises, une remise ä voitures, une remise ä locomotives;

les deux döpöls de guerre döjä mentionnös, renfermant
aussi le matöriel necessaire ä l'amenagement des wagons ä

marchandises ou voitures pour transport de troupes; les ateliers de

röparation; enfin une prise d'eau, et trois maisonnettes de gardes-
voie.

A cöte du bätiment principal, un öchafaudage eleve, simple
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construetion en bois rappelant assez une grande cage, sert ä des

essais de telegraphie optique au moyen de la lumiere ölectrique.
Dans les ateliers de reparation s'exöculent tous les travaux

qu'exige l'entretien des voitures et wagons, ainsi que les reparations

des locomotives qui peuvent etre facilement et rapidement
faites. Pour les röparalions importantes, on expedie les machines

aux ateliers des lignes de l'Elat. On espere arriver plus tard ä

reformer ces mesures, et parvenir ä faire le travail complet dans
les ateliers du regiment.

Notre nomenclature serait incomplöte si nous ne mentionnions
aussi, la grande halle des aeronautes, qui se dresse ä proximite
de la gare. Cette halle, entierement conslruiie en fer forge a

50 metres de long sur 16 de large et 20 de haut; eile est sur-
montee d'une haute coupole. A l'interieur, un endroit est destine
ä recevoir les ballons gonflös, un autre ä la confection des
nouveaux aörostats. Une enorme porte s'ouvre au front nord de Ia

halle et permet. d'introduire les ballons. Pour les sortir, une fois
gonflös, on se sert d'un grand mur avec pignon. Ce mur est divisö
de haut en bas en deux parts, dont chaeune peul etre poussöe de
cötö ä Taide de roues avangant sur cles rails. L'öloignement de ce

mur de 320 metres carres esl effectue sans difficultes par un seul
homme, moyennant un Systeme d'engrenage trös ingenieux.

IV. Le service d'exploitation.

A. Genöralitös.

Le service d'exploitation est partie purement militaire, partie
mixte, c'est ä dire ä la fois civil et militaire, ceci pour autant qu'il
s'agit du transport de voyageurs et de marchandises. De Berlin ä

Jossen, l'exploitation est exclusivement militaire, le transport
n'aflectant que des soldats et des approvisionnements et objets
militaires. De Jossen ä la place de tir, d'autres passagers et des

marchandises civiles sont admises. Parmi ces dernieres, le transport

de certains materiaux de conslruction, gypse, chaux, briques,
etc., a pris une assez grande extension, aboutissant !pour Tannöe
1886 ä un benefice net pour la ligne, de 25,000 fr. environ. Cette

somme a öte affeetöe ä l'agrandissement des terrains, ä l'achat de

matöriel divers et ä difförentes expöriences.
Jusqu'ici le trafic civil a öte impossible entre Berlin et Jossen

Le chemin de fer militaire emprunle en effet pendant tout ce trajet
la plateforme du chemin de fer de Berlin ä Dresde, lequel appar-
tient'ä une compagnie privee. Dans ces condilions, il etait inad-
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missible d'etablir une coneurrence entre les deux lignes. A l'heure
qu'il est, l'Etat a rachete le chemin de fer de Berlin ä Dresde ;

la coneurrence n'ötant des lors plus la meme, le trafic civil,
s'etendra sans doute sur toute la longueur du chemin de fer
militaire, en creant ainsi une nouvelle source de revenus.

II y aura quelque originalitö pour les voyageurs civils ä se voir
empörter par un train dont tous les fonctionnaires et employes,
mecaniciens, Chauffeurs, conducteurs, portent Phabit militaire.

B. Partie speciale.

Le matöriel roulant comporte :

4 machines ä voyageurs, ulilisables aussi pour les petits
trains ä marchandises ;

1 machine ä marchandises;
1 machine legere (machine « aviso »).

Total 6 machines.
4 voitures ä voyageurs, P et 11° classe.
4 voitures ä voyageurs, IIP classe ;

42 wagons ä marchandises.

Total 50 voitures et wagons ä deux essieux.
Les voitures de P° et IP classes se distinguent des voitures

habituelles en ce qu'elles sont pourvues de tables devant les sieges,
tables permettant de travailler eommodement pendant le trajet.
Ces voitures ä 32 places chaeune, sont meublöes avec une grande
ölegance, on pourrait presque dire avec luxe.

Les wagons ä marchandises ne sont utilises pour le transport
des troupes qu'exceptionnellement et lorsque les voitures ne
suffisent pas, dans ce cas, ils sont amenages d'une maniere speciale
et pourvus de banquettes.

En öte, deux trains de voyageurs par jour, circulent en general,

dans chaque direction ; de Berlin ä la Place de tir et vice-
et-versa, avec une vitesse moyenne de 55 ä 60 kil. par heure. Le
nombre des trains de marchandises est regle selon les besoins; il
n'a rien de fixe. En hiver, en dehors des trains de marchandises,
il n'y a qu'un seul train de voyageurs dans chaque direction,
train dont la vitesse ne depasse pas 50 kil. ä l'heure.

La longueur des trains de voyageurs est fixee ä 50 essieux ;

celle des trains de marchandises peut atteindre jusqu'ä 100
essieux.

Le mecanicien a le grade de sous-officier ; il en est de meme
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des piqueurs ou surveillants de la voie. Les postes de serre-
freins, de conducteurs et de garde-voies sont occupes par des

soldats.

Apres ces quelques details, voyons ce qu'est l'organisation du
service d'exploitation.

A la töte de ce service est la « Direction » composee d'un
directeur (le commandanl du regiment avec grade de colonel ou
lieutenant-colonel) et de deux membres, dont Tun, — avec le
grade de major, — remplit les fonctions de chef du service
d'exploitation, l'autre — 1er lieutenant ou capitaine — elant chef de
Ia compagnie d'exploitation.

Le chef du service d'exploitation dirige six subdivisions :

I. Le bureau central, avec un Ior lieutenant comme chef, 1 archiviste,

4 dessinateurs et secretaires ;

II. Le bureau de comptabilite, avec un payeur comme chef,
3 aspirants-payeurs el 6 secretaires ;

III. Le bureau du service de traction, compose d'un chef de ia
traction (lieulenant), de 2 contre-maitres, 4 mecaniciens, 4 Chauffeurs

et 1 aspirant-payeur.
IV. Le depot principal de materiel, ayant ä sa tete, un lieutenant,

aide de 1 sergent, 1 aspirant-payeur et 2 secretaires;
V. La compagnie d'exploitation, commandee par un 1er lieulenant

ou un capitaine. Elle compte en outre : 3 lieutenants
8 piqueurs et un nombie variant suivant les besoins, d'hommes
formant des forces auxiliaires, et comprenant le personnel de la
traction, de la voie, des gares, etc.

VI. Le bureau des telegraphes, dirige par le chef du bureau
central auquel sont adjoints comme aides pour le service telegraphique,

2 mecaniciens, quelques tölegraphistes et un reviseur.
Les fonctions spöciales des trois lieutenants incorporös dans la

compagnie d'exploitation sont les suivantes : Tun deux fail le
service d'ingönieur de la voie, tandis que les deux autres
fonetionnent comme officiers inspecteurs, chacun .pour la moitie du
reseau. Ces officiers veillent ä ce que le service des gares et de la
voie se fasse strictement, conformement au reglement, et avec
Texactitude la plus minutieuse. Süs observent des irregularitös,
ils doivent, autant que faire se peut, y remödier sur le champ.
Par conlre, ces officiers inspecteurs n'ont aucun droit d'immixion
dans les questions d'ordre purement technique (ia marche des

trains, par ex.). S'ils croient avoir ä ce sujet des observations ä

faire, ils doivent adresser un rapport ecrit au chef de la compa-
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Independamment des officiers faisant partie de ces subdivisions,
un officier de jour est responsable de la sürete sur toute la ligne.

Chaque jour, le chef de la compagnie d'exploitation fait rapport
au chef de service d'exploitation sur l'effectif et la repartition de
la compagnie.

En cas de questions d'exploitation delicates ä resoudre, et il
s'en prösente toujours pour des officiers encore peu rompus au
metier, le rögiment ne dedaigne pas de s'en reförer ä l'experience
des employös civils des chemins de fer de l'Etat.

VI. Conclusions.

Si l'on tient compte de la Situation de la Prusse et du fait que
Tinstitulion qui vient d'etre esquissee ne doit etre qu'un noyau
servant de point de depart pour des formations plus completes
en temps de guerre, on doit reconnaitre que l'organisation du
regiment des chemins de fer est excellente sous tous les rapports.

On dira peut-elre que l'exploitation d'une pelite ligne de 45
kil. pourrait se faire tout aussi bien avec un personnel moins
nombreux, etant donne surtout le peu de trains en circulation.
Mais il ne faut pas oublier qu'il importe d'inslruire autant d'officiers,

de sous-officiers et de soldats que possible, et cela dans
toutes Ies parties de ce service ; que des lors il fallait introduire
ce Systeme en apparence si complique, mais qui, dans la pratique,
permet d'atteindre tousles resultats desirables.

Toutefois, il faut le reconnaitre, ce melange de l'element militaire

et de l'element civil en lemps de guerre, le premier reprösentö

par le regiment des chemins de fer, le second par les
fonctionnaires des diverses administrations, ne se fera pas toujours
sans occasionner des frottements regrettables.

Somme toute, pour la guerre, nous n'hesitons pa£ ä donner la
preference ä notre Systeme suisse, qui place tout le personnel et
tout le materiel des administrations de chemins de fer et des

compagnies de navigation ä vapeur, dans une seule main, celle du
chef du service des transports. Cet avantage se fera surtout sentir
lorsqu'il s'agira du maintien et de l'exploitation des lignes dejä
existantes.

St, par contre, nous ötions obliges de construire et d'exploiter
le plus rapidement possible des lignes provisoires, auxiliaires,
une formalion semblable ä celle du regiment prussien serait
necessaire et de la plus haute importance; aussi est-il ä desirer que
la question de l'organisation de compagnies d'ouvriers de chemins
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de fer, depuis des annees en suspens chez nous, trouve enfin sa

Solution. Major J. Piaget.

Acquisition de materiel suisse en 1889

L'Assemblee föderale vient de voter une acquisition importante
de maleriel de guerre suivant message et projet d'arröte du
Conseil federal du 29 mai öcoulö, de la teneur ci-apres :

Tit. — Nous avons l'honneur de soumettre ci-apres ä votre approbation

le budget pour les acquisitions de materiel de guerre que
notre döpartement militaire aura ä faire en 1889.

Comme d'habitude, nous aurons soin d'intercaler le montant de
ce budget special dans le budget annuel.

Sauf cleux points, ce budget a ötö dresse clans Tordre genöral suivi
jusqu'ä ce jour.

Sous le titre : Habillement, sont compris aussi, outre les signes
distinetifs cles grades et la chaussure. tous les autres objets relatifs
ä Thabillement et qui pröeedemment etaient intercalös dans les
diverses armes.

Dans le chapitre : Materiel general de corps, on a introduit un
nouveau titre : Fortifications nationales, et nous avons l'intention

de faire rentrer sous ce titre, ä l'avenir, tout le materiel qu'il
faudra se procurer ä la destination speciale des fortifications nationales

et de ne plus payer ces depenses sur les credits affectes aux
travaux de fortifications.

D. II. D. a. Habillement.
1. Signes distinetifs de grades fr. 11,000
2. Chaussure militaire :

a. Formes fr. 6,000
b. Part ä la chaussure vendue. ...» 10,000

Ad 1. Meme chiffre qu'en 1888.
Ad 2, a. Le döpöt primitif de formes, qui en possödait

environ environ 10,700 paires et clont on a vendu
Ia plus grande partie, est reduit ä environ 4000 paires
seulement ; il a donc besoin de 4C30 paires au moins

pour etre complete. Nous esperons pouvoir, sur ce
chiffre de4000 paires, en placer de nouveau 2003 jusqu'ä
la cloture de Tannöe budgetaire courante et en remettre
le prix ä lä caisse föderale. Mais, pour ces 4CJ0 paires
nouvelles, il nous faut egalement la somme de CCCO

francs pour les depenses d'achat

» 22,000

fr. 33,000
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representant du district qu'il habitait, qui le fit entrer ä Töcole militaire

de Westpoint. Ses ötudes terminöes, il entra clans un regiment
de cavalerie et guerroya plusieurs annöes contre les Indiens, avancant

lentement en grade.
Ses mörites avaient si peu ötö discernes par ses chefs, qu'au

döbut de la guerre de secession il fut laisse ä sa garnison, sur la cöte
du Pacifique. La penurie d'officiers experimentös pour encadrer les
volontaires le fit appeler, en mai 1862, ä Tarmöe de l'Ouest. II prit
part ä la campagne de Kentucki et, contribua, ä latete d'une brigade,
au gain de la bataille de Peryville. Chargö du commandement d'une
division, il se signala ä Chickamanga, oü le 18 septembre 1863, il
sauva, par une Operation hardie, son corps d'armee coupe par
Tennemi. Apres avoir servi sous Grant, il recut de ce dernier, nommö
göneralissime, le commandement de la cavalerie, el entreprit, en
mai 1864, la campagne qui l'a rendu celebre sur les derrieres du
gönöral sudiste Lee.

Charge ensuite du commanclement de Tarmöe du cenlre, il rem-
porta les grandes victoires de Winchester et de Fisher-Hills, et dö-
truisit une armee föderee ä Ceclar-Creeck. Promu major-general
dans Tarmöe reguliere, il porta un coup decisif aux forces sudistes
dans la sanglante bataille des Cinq-Fourches, le 6 avril 1865, se lanca
ä la poursuite de Lee. lui coupa la relraite et le forca ä mettre bas
les armes.

A la paix, il recut. le commandement cles Etats sudistes au-delä du
Mississipi, avec celui d'une force militaire considerable destinee ä la
fois ä pacifier le pays et ä observer la frontiere mexicaine pendant
Texpödition francaise, et des pouvoirs presque illimites. Dans la
guerre de 1870, il vint en Europe, suivit les opörations de Tarmee
allemande et assista, entre autres, ä la bataille de Sedan. Depuis
1884, il tenait le poste de commandant en chef de Tarmöe de TUnion
comme successeur du celebre gönerai Sherman, dömissionnaire.

Sheridan, outre ses qualites de brillant officier de cavalerie, ötait
un aimable compagnon et. un bon camarade. A. travers PAtlantique,
nous adressons nos sinceres condoleances ä lous ses proches.

PS. De grands honneurs sont rendus ä la memoire de Sheridan
par les autoritös et par les populations ainsi que par Tarmee de
toutes classes d'äge et par les vetörans. Coinme commandant en
chef il est remplace par le gönöral Schojield, le vainqueur de Wil-
mington,un veteran de la gründe guerre, aussi savant qu'experimente.

ERRATA
Un certain nombre d'erreurs se sont glissees dans la copie do l'article

sur lo regiment prussien des chemins do fer, paru dans notre numero de

juillet. Nous prions nos lecteurs de les rectifier comme suit :

Page 324, ligne 19, au lieu de Widmar, lisez Wismar.
» Jossen, » Zossen.
» Jossen, » Zossen.
» Berlin, Maklow, Jossen, Klamsdorf, Spe-

renberg, lisez Berlin, Malilow, Zossen.
Klausdorf. Sperenberg.

» 32G, » 28 et 30, au lieu de Jossen, lisez Zossen.

Nous joignons ä ce numero la carte du terrain des manoeuvres des
IVe et Ville divisions.

325, » 5.
325, » 8,
325, » 13,
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